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VARIATI O N  DU C H I FFRE DE L A  P O P U LATI O N  
D E  METZ A L A  F I N  DE L'A N C I E N  RSGIME 
ET SOUS LA RtVOLUTION 
Metz, au XVIIIe siècle, n e  semble pas avoir connu de dé­
nombrement de la population avant 1 728. A cette date, la popu­
lation de la ville aurait atteint 27 890 individus ( 1  ) .  Des dénom­
brements établis par paroisse, en 1 739 et en 1 742, donnent des 
chiffres globaux inférieurs et décroissants : 27 539 individus ( dans 
ce nombre, ont été compris 2 2 1 3  juifs relevés sur les rôles ) et 
27 307 individus ( dont 1 961 juifs ) ,  la dernière diminution étant 
attribuée à la famine de 1 742 ( 2 ) , mais des récapitulations éta­
blies à partir de ces dénombrements, donnent des chiffres plus 
élevés : 28 040 en juillet 1 739, 30 1 1 3 en janvier 1741 et 28 08 1 
en décembre 1 742 ( 3 ) . Un dénombrement établi en 1 750, dont il 
ne subsiste qu'une récapitulation par paroisse, donne le chiffre 
de 3 1  834 individus, y compris les juifs ( 2  214  ) , mais non les 
habitants de la citadelle et les pensionnaires des collèges et 
des maisons religieuses (4 ) . Un recensement de population, ré­
clamé en 1 774 par l 'intendant et dont le détail n'est pas conser­
vé ( 5 ) ,  fournit le chiffre de 32 073 individus, religieux, religieuses 
et ecclésiastiques compris ; leurs pensionnaires ne seraient pas 
compris, de même que les habitants de la citadelle et les juifs . 
Le recensement de 1 788,  le dernier avant la Révolution, ne tota­
lise lui que 29 848 individus ( 6 ) .  Il comprend les religieux, les 
religieuses, les prêtres, les domestiques, le chiffre cité globale­
ment des occupants de l 'hospice Saint-Nicolas, les habitants de 
la citadelle, mais non les pensionnaires des maisons religieuses, 
les juifs (plus de 2 000 ) et les ouvriers étrangers à la ville. 
En 1790, en application du décret du 22 décembre 1789 
et de l 'instruction du 8 janvier 1 790 ( 7 ) ,  la ville, dont le,s �imites 
furent ainsi définies : « Intra muros, Fort, isle du Saulcy, isle 
( 1 )  - M. Viville, Dictionnaire du département de la Moselle Metz 1817 
t .  1 ,  année 1728, juifs compris. 
' ' ' 
(2) - A.M. Metz, HH 186-190, année 1739, dénombrement par paroisse, reli­
gieux et religieuses compris, juifs et citadelle non compris.  - Rôle des juifs, 
dont femmes, enfants et domestiques. - Année 1742, dénombrement par 
paroisse, plus les juifs . 
(3) - A.M. Metz, HH 190, récapitulation par paroisse. 
(4) - Ibid., par paroisse, hommes, garçons, femmes, filles, nombre de 
mendiants et pauvres honteux. 
( 5 )  - Ibid., année 1774. 
(6)  - Ibid.,  année 1788, par paroisse. 
(7) � M. Reinhard. Etude de la population pendant la Révolution et l'Em­
pire, instruction, recueil de textes et notes Gap, 1961 , p. 23 no 1, St•atisti­
que des citoyens actifs (1789) ,  première statistique nécessaire à l'organisa­
tion administrative. 
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de l'intendance entre les deux bras de la Moselle, isle Chambière, 
citadelle, retranchement de Guise », fut divisée en dix « quartiers 
ou arrondissements d'environ 4 000 habitants constituant cha­
cun un bureau de vote » .  Il s 'agit donc ici d'une enquête poli­
tique et non démographique. Selon le recensement qui aurait 
été effectué les 25,  26, 27 j anvier 1 790, mais dont il ne subsiste 
qu'un relevé numérique global, la population de la ville se serait 
élevée à 35 8 1 8  habitants dont 2 223 juifs ( 8 ) . Le 29 novem­
bre 1 790, à la suite de la circulaire du 9 juillet 1 790 du Comité 
de mendicité qui organisait une enquête démographique et so­
ciale ( 9 ) ,  le procureur syndic du district de Metz, demandait 
« le tableau qui doit faire connaître la population de toute la 
ville » ( 1 0 ) . Le total de la population de la ville, divisée en « cinq 
arrondissements ou sections », s'éleva à 36 0 14 ,  juifs compris ( 1 1 ) . 
Ces derniers résultats, non contrôlables, car il ne subsiste 
pas de traces des différentes opérations entreprises, sont sujets 
à caution et ne sont peut-être que de simples récapitulations 
numériques, mais ont cependant servi de références pour l'éva­
luation postérieure du chiffre de la population de la ville, gar­
nison non comprise, au début de la Révolution. 
Le décret de l'Assemblée nationale sur la police municipale 
des 1 9-22 juillet 1 79 1 ,  fondamental, puisqu'il sera évoqué au 
début du Consulat, lorsque le ministre de l 'Intérieur ordonnera 
le recensement de 1 80 1  et lors des recensements suivants, fut 
la première loi demandant un relevé de la population ( 12 ) . Il 
prescrivit aux municipalités de tenir un registre des habitants, 
indiquant les nom, âge, lieu de naissance, domicile, moyens de 
subsistance. Le relevé devait être fait par les officiers munici­
paux, les commissaires de police ou par des citoyens commis 
à cet effet ; il devait être mis à jour chaque année, en novem­
bre-décembre ( par la suite en thermidor-fructidor : juillet-sep­
tembre ) ( 1 3 ) . 
Le décret sur la police des communes du 1 0  vendémiaire 
an IV ( 2  octobre 1 795 ) ,  prescrivit l 'établissement d'un tableau 
par commune des habitants âgés de plus de 12 ans, avec les 
( 8 )  _, A.M. Metz. ID 3, Délibérations du conseil général de la commune, 
30 janvier 1790. 
(9)  - M. Reinhard, Etude de la population . .. , ouvr. cité, P. 29 n• 3 En­
quête du Comité de mendicité, circulaire du 9 juillet 1790, habitant� par 
paroisse. 
( 10)  - A.M. Metz . IF I, liasse 10, pièce 1, 29 novembre 1790, « Par ordre du 
Comité de mendicité de l 'Assemblée nationale » .  
( 1 1 ) - A.M. Metz, IF 2-4, Statistique, registre manucrit. 
( 12)  - M. Reinhard, Etude de la population .. . ouvr. cité, p . 32, n• 5. l 'en-
quête du Comité de mendicité, ne fut pas prescrite par une loi. 
· 
( 13)  - M . Reinhard, ibid. ,  l 'enquête fut étendue aux communes rurales ce 
qui fait son grand intérêt démographique. 
75 
nom, sexe, âge, domicile, profession, date d'entrée dans la com­
mune. Le tableau devait être établi par les officiers municipaux 
dans les communes de plus de 5 000 habitants, cas de Metz. 
L'administration du département était tenue de fournir des 
modèles imprimés du tableau dans la décade, aux officiers mu­
nicipaux ; ceux-ci, devaient les remplir dans la décade et en 
envoyer dans le même délai, un double à l'administration du 
département et un autre à l 'administration municipale du can­
ton ( 14 ) .  
I l  y eut u n  relevé nominatif des habitants de l a  munici­
palité de Metz, en vertu de la loi du 1 9-22 juillet 1791 ,  comme 
en témoigne un procès-verbal, dressé le 28 octobre 1791 par 
le commissaire de police du premier arrondissement ( 1 5 ) .  Les 
rubriques indiquées sur ce procès-verbal, correspondent à celles 
prescrites par la loi : nom, âge, lieu de naissance, dernier do­
micile, profession et moyens de subsistance. Les registres ne 
subsistent pas et nous n'avons pas retrouvé non plus de re­
gistres de mise à jour. Une lettre du maire de Metz', datée du 
4 mars 1 806, atteste « qu'il n'existe aux archives de la mairie, 
aucun tableau de la population pour les années 1792, 1 793,  1'794 
ou an II » ( 16 ) . 
Cependant, il subsiste pour trois sections de la ville sur 
cinq, le tableau nominatif réclamé par le décret du 1 1  août 1 793 
( 1 7 ) .  Il s 'agit d'un décret, pris par la Convention, qui n'avait pas 
de préoccupations de police municipale, mais qui se rapportait 
aux futures élections et prescrivait l'envoi par commune d'un 
relevé du nombre de leurs habitants et de celui de leurs élec­
teurs ( 18 ) .  Les rubriques de ce tableau sont : numéros des mai­
sons, rues, noms et prénoms de chaque ménage, nombre de 
personnes qui ont le droit de vote, nombre de personnes qui 
n'ont pas le droit de vote, total du nombre de chaque famille, 
nombre d'individus absents (un amendement du 20 août, avait 
précisé que devait aussi être mentionné le nombre de citoyens 
partis aux armées ) ( 19 ) ,  observations.  
Les archives municipales de Metz, ne détiennent qu'un seul 
registre, celui de la Se section, établi en vue de l 'application du 
décret du 10 vendémiaire an IV ( 2  octobre 1 795 ) .  Ses rubriques 
sont : noms et prénoms, âge, état ou profession, demeure, nu-
( 14)  - M. Reinhard, ibid., p. 42, no 17. 
( 15 )  - A.M. Metz, 1 FJ, feuillet non classé. 
( 16 )  - Ibid., liasse 2, pièce 1 .  
( 17) - Ibid., Recensement d e  l'an II, trois registres non numérotés, 2e, 3e, 
Se section. 
( 18 )  _, M. Reinhard, Etude de la population . . .  , ouvr. cité, p.  35 no 8 
( 19) _, Ibid. 
' . 
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méro de la maison, depuis quel temps à Metz, comme le vou­
lait la loi ; s 'y ajoute, la rubrique : moyens d'existence ( la loi 
du 19 juillet 179 1 ,  demandait les moyens de subsistance ) ;  les 
enfants au-dessous de 12 ans sont relevés nominativement, avec 
leur âge et non sous forme chiffrée. Le tableau s 'inspire du 
décret du 1 1  août 1 793 et comprend la rubrique : désignation 
des citoyens qui ont les qualités requises pour voter, être élec­
teurs. Mention est faite des absents et des << défenseurs �, sous 
la rubrique : état ou profession ( 2° ) .  
En 1 8 1 1 ,  l e  Registre statistique d e  l a  ville d e  Metz, men­
tionnera : << depuis 1 794, il a été fait tous les ans de nouveaux 
dénombrements de la population, mais on n'a conservé ni les 
registres, ni les résultats du travail ; les registres ont été livrés 
comme papiers inutiles aux garçons de bureau >> (2 1  ) .  Il n'est pas 
possible de vérifier le bien-fondé de cette assertion. Avant le 
Consulat, nous n'avons retrouvé qu'un avis pour le renouvelle­
ment du tableau, en l'an V ( 28 Thermidor : 15 août 1 797 ) ,  or­
donné par le commissaire du Directoire exécutif de canton ; 
il indiquait qu'il était « impossible que la police soit adminis­
trée sagement, avec succès, si les agents, si les magistrats, ne 
sont pas à même de connaître tous les individus qui habitent 
dans l'étendue du canton. . .  à la fin de chaque année, le ta­
bleau doit être vérifié, pour y faire les changements néces­
saires >> ( 22 ) .  Il ne subsiste pas d'éléments permettant de sa­
voir s'il fut effectivement renouvelé.  
De 1791  à l'an VIII,  la ville de Metz posséda cinq commis­
saires de police, un par section et cinq adjoints, sous le nom 
d'appariteurs. Ce sont eux qui établirent le relevé de 1791 et 
le tableau de l'an IV. 
Les commissaires et leurs adjoints étaient chargés d'effec­
tuer chaque jour, une tournée dans les quartiers, de se trouver 
sur les marchés pour y maintenir l 'ordre et empêcher le mono­
pole et la fraude, mais deux de leurs attributions essentielles,  
consistaient à << vérifier les déclarations faites aux portes par 
les étrangers entrants, de les comparer avec les déclarations que 
doivent faire les logeurs avec leurs registres, de rechercher ceux 
qui en feront de fausses, de les surveiller, de les dénoncer à 
l 'autorité supérieure, pour que soient prises contre eux les me­
sures convenables », et à << former chaque année le tableau de 
population . . . cette opération leur facilite les moyens de connaî­
tre tous les individus, d'être instruits de leur bonne ou mau-
(20) - A.M. Metz, JF 1, an IV. 
(21 ) - A.M. Metz. JF 24, Statistique, déjà citée . 
(22) - A.M. Metz, JD 27, cm V, feuillets 216 et 251 . 
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vaise conduite, ce qui se rattache comme on le voit, aux fonc­
tions de la police » (23 ) .  
Les commissaires e t  leurs adjoints étaient donc, e n  principe, 
qualifiés, par leur connaissance de la population, pour l 'exécu­
tion de ce travail. Leur responsabilité était d'ailleurs directement 
engagée et la loi du 10 vendémiaire an IV, prononcera contre 
les agents municipaux qui remplacent les maires, << la responsa­
bilité des dommages et intérêts qui seraient dus pour délits 
commis à force ouverte ou par violence, sur le territoire de la 
commune, s 'ils n'ont pas fourni le tableau prescrit » ( 24 ) .  En 
fait, leurs capacités sont souvent mises en doute, comme le 
montrent les rapports établis par leurs supérieurs hiérarchi­
ques (25 ) .  
Exceptionnellement, les membres d e  l 'administration muni­
cipale, décidèrent de remplacer les commissaires de police, pour 
le renouvellement du tableau de l 'an V, afin << de mettre dans 
cette opération, beaucoup d'exactitude et de précaution ». Il est 
vrai qu'à cette date, la municipalité se sentait menacée ; un ar� 
rêté de l 'administration départementale du 5 prairial an IV 
( 24 mai 1796 ) avait suspendu l 'administration municipale. sur le 
réquisitoire du commissaire général Thirion, qui accusait les 
administrateurs d'être réactionnaires et de n'avoir pas développé 
la fermeté et l'énergie nécessaires dans << les circonstances pré­
sentes » .  Aux élections du 6 germinal an V ( 26 mars 1 797 ) ,  cinq 
des anciens membres de l 'administration municipale sur sept, 
T'évoqués le 5 prairial, avaient été réélus.  La loi du 19 fructidor 
an V (5 septembre 1797 ) ,  déclara les opérations des assemblées 
primaires,  communales et électorales de différents départements, 
dont la Moselle, illégitimes et nulles ; de ce fait, les élections 
de l 'administration de Metz étaient annulées et le renouvelle­
ment du tableau fut ajourné (26 ) . 
Le relevé des tableaux était exhaustif. Le procès-verbal éta'Qli 
le 28 octobre 1791 , indique que la tournée était en cours << en­
viron les dix heures du matin >> . Les commissaires ou leurs ad­
joints se rendaient successivement dans toutes les maisons de 
chaque section, par ordre de numéro ( les maisons, numérotées 
par tlot, pour toute la ville, en 1768, le furent par îlot, à l 'inté­
rieur de chaque section, en 1 793 . Elles ne seront numérotées par 
rue, qu'à partir de 1 8 16 ) .  Quelle fut la durée de l 'établissement 
des tableaux ? Le tableau établi pour Metz en 179 1 ,  en cours 
(23) - A.M--:- Metz , 2D 117-133, no 198, 3 avril 1806, à un magistrat . (24) - Décret sur la police des communes, 10 vendémiaire an IV (2 octo­bre 1795) .  Duvergier. collection . . .  des lois, t. VIII, p. 301 . 
(25) - A.M. Metz,. JI 9, agents et sous-agents, renseignements .  (26) - « Coup d Etat du 18 fructidor an V » .  Voir à ce sujet J.-J. Barbé, Les municipalités de Metz, 1789-1922, Metz, pp. 49-50. ' 
le 28 octobre, n 'était pas terminé le 1 3  décembre 1791 ( 27 ) . Le 
tableau réclamé par le décret du 1 1  août 1 793, en vue des élec­
tions, fut terminé en brumaire an II ,  du 2 au 10 novembre 1793, 
selon les registres des sections conservés ( 28 ) , après un rappel 
de la Convention, transmis par le conseil de district de Metz, 
le 29 octobre 1 793 et exigeant les résultats « dans les 24 heu­
res » ( 29 ) . Le tableau pour l 'an IV, fit l 'objet de quatre rappels 
de la part de l 'administration départementale ( 30 )  et ne fut ter­
miné qu'entre le 1 4  et le 1 7  vendémiaire an V ( 5  et 8 octobre 
1796 ) ( 3 1 ) .  
L a  loi du 1 9-22 juillet 1 79 1  avait donné pour point de dé­
part, le domicile, ce qui englobait les domiciliés de fait et les 
domiciliés de droit, dont les militaires non mariés,  en activité de 
service qui étaient réputés domiciliés au lieu où ils résidaient 
au moment de leur départ et les personnes absentes momen­
tanément en vertu de passeports ( la législation révolutionnaire 
exigeait en effet, des passeports pour la circulation à travers 
la France ) .  La municipalité de Metz, comprit dans les domi­
ciliés, les pensionnaires de l'hospice Saint-Nicolas et ceux du 
dépôt de mendicité . 
Comme l'avait confirmé en 1790, l 'Assemblée Constituante, 
« la garnison ne [ pouvait ] pas être comptée comme faisant par­
tie de la population » ( 32 ) ,  de même, n'étaient pas comptés les 
individus qui n'habitaient que temporairement la ville ( ils figu­
raient à part sur une feuille d'étrangers ) .  Etaient cependant ins­
crits sur les tableaux, dans le but de renseigner les contributions, 
les militaires officiers mariés et leurs familles, logeant en ville, 
ainsi que les familles possédant en ville un pied à terre ( 33 ) .  
I l  ne subsiste rien d'autre du tableau d e  1 791 , réclamé par 
le décret sur la police municipale, qu'un relevé numérique glo-
(27) - A.M. Metz, ID 7, 1791-1792, feuillet 27. 
(28) - c,A.M. ' Metz, IF I. Les dates de la fin du travail relevées sur les 
registres de Ia 2e et de la Se section, sont les 10 et 2 novembre 1793. 
(29) - Ibid., Se jour du 2e mois de l 'an II.  
(30) - Ibid., (liasse 10, pièce 3. Rappel de la circulaire du 1 1  brumaire 
an IV (� novembre 1795) ,  demandant le tableau de la population réclamé 
par lettre du ministère de l'Intérieur. - Pièce 4. Quatrième circulaire de 
rappel, 15 prairial an IV (3 juin 1796) ,  pour l 'état de la population réclamé 
par la loi de vendémiaire an IV. 
(31 ) - A.MJ Metz, IF 2-4, an IV. 
(32)  - A.D; Bas-Rhin, LI 858, lettre du 5 septembre 1790. 
(33) - Nous n'avons trouvé confirmation de cette inscription, en dehors 
de l'examen des registres.  que pour le recensement de 1846, in A.M. Metz, 
IF I, Lettre du commissaire de police en chef : « . . .  Nous comprenons 
dans ce travail, tous les militaires officiers mariés et toutes les person­
nes qui ont un pied à terre, parce qu'il le faut pour les renseignements 
à fournir aux contributions, c'est ce qui donne un chiffre un peu plus 
élevé ». 
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bal, cité par le Mémoire s tatistique du département de la Mo­
selle. publié en l 'an Xl ( 1 802-1 803 ) ,  donnant le chiffre de 
35 335 individus et comptant pour l 'année 1792 ( 34 ) .  
Les résultats du tableau d e  1 793, furent établis l e  2 novem­
bre 1 793, avant que les relevés de toutes les sections ne soient 
entièrement terminés ( 35 ) .  Les chiffres globaux par section, avec 
précision du nombre des absents subsistent seuls pour toute 
la ville : 
« Recensement de l 'an II " (A.M. Metz 1 F 2-4) : 
Sections : Présents Absents 
1re 8 273 305 
2e 7 493 429 
3e 7 327 300 
4e 5 473 149 
Se 6 369 360 
Total 34 935 1543 
Pour les trois sections qui sont conservées aux archives 
municipales de Metz ( 36 ) ,  les totalisations suivantes ont été rele­
vées à la fin des tableaux : 
Sections (A.M. Metz 1 F 1) : 
Nombre 'ae personnes qui ont le 
droit de vote : 
Nombre de personnes qui n'ont 
pas le droit de vote : 
Total du nombre de chaque fa-
mille : 
Nombre d'individus absents : 
Au : 10 
2e 3e 
1 820 1 719 
5 470 5 608 











On remarque que les chiffres fournis officiellement avant la 
fin de l'établissement du tableau pour la deuxième section, sont 
supérieurs à ceux obtenus réellement une fois le tableau terminé. 
Les absents relevés, sont déjà compris dans le total des pré­
sents et comprennent non seulement les habitants au service 
militaire domiciliés à Metz, mais au�si les autres catégories 
d'absents domiciliés . Le total général de _ la population de la 
(34) - Paris, imprimerie de la République, chap. 2, p, 59. 
(35 )  - A.M. Metz, JF 2-4, « Résultat du tableau de la population de la ville de Metz, avec le dénombrement des personnes qui ont droit de voter aux termes de la constitution, y compris les absents, adressé au district le 12e jour du 2e mois de l'an 2 '"· 
(36) - A.M. Metz, JF 1, déjà cité. 
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ville est cependant fixé par la municipalité à 36 478, comptant 
ainsi les absents deux fois ( une fois dans les présents et une 
fois dans les absents ) .  Le total général de la population, dans 
l'optique de l 'élaboration du tableau et le nombre des militaires 
absents sont donc largement surestimés .  Le chiffre à retenir 
est celui de 34 935 individus, absents compris. 
Un relevé numérique établi à partir du tableau terminé les 
5-8 octobre 1 796, fut fourni par la municipalité de Metz à la 
suite de la demande, datée du 6 brumaire an V ( 27 octobre 
1 796 ) ,  du commissaire exécutif du département ( 37 ) ,  en appli­
cation de la circulaire du ministre de l 'Intérieur du 4 prairial 
an IV ( 23 mai 1 796 ) ( 38 ) .  Le relevé comprend six rubriques 
démographiques : 1 )  hommes mariés ou veufs, 2) femmes ma­
riées 10U veuves, 3 )  garçons de tout âge, 4 )  filles de tout âge. 
A la différence du relevé prescrit par la loi du 10 vendémiaire 
an IV, s'ajoutent deux rubriques : 5 )  défenseurs de la patrie 
vivants, 6 )  défenseurs de la patrie morts. Depuis le décret du 
1 1  août 1 793, nous l 'avons vu, mention était faite de l 'état de 
défenseur, à la rubrique : observations,  sur le tableau de Metz. 
Mention est parfois faite des décès de militaires absents, mais 
de façon exceptionnelle. Le relevé établi par la municipalité 
fournit les chiffres globaux de 35 685 individus, dont 1 474 dé­
défenseurs vivants et de 497 défenseurs morts . 
Relevé de l'an IV (A.M. Metz 1 F 1 )  : 
Hommes mariés ou veufs : 8 003 
Femmes mariées ou veuves : 8 494 
Garçons de tout âge : 8 176 
Filles de tout âge : 9 538 
Défenseurs vivants : 1 474 
Total : 35 685 
Défenseurs morts : 497 
Il est précisé en note que « le nombre des défenseurs morts 
et vivants ne peut être donné à un près, attendu le grand mou­
vement qui s'opère chaque jour dans le nombre, mais celui 
donné depuis est aussi approximatif qu'il a été possible '' · 
Le nombre de défenseurs morts, qui n'est pas compris dans 
le chiffre global de la population, a été obtenu à la suite d'une 
(37) - Ibid., an IV, relevé numérique. 
(38) - M. Reinhard, Etude de la population . .. , ouvr. cité, p. 44, n• 19. 
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totalisation qui échappe au tableau nominatif. Le nombre de 
défenseurs vivants, comprend en réalité, comme pour le relevé 
établi . à  partir du tableau réclamé par le décret de 1793, tous 
les absents rçlevés sur le tableau. Il est donc exagéré, dans la 
mesure où · ie rèlevé est exhaustif. L'absence étant mentionnée à 
la rubrique, observations, les absents sont donc comptés deux 
fois, ce qui ramène le total général de la population, dans l'opti­
que de l 'élaboration du tableau, absents compris, à 35 685 moins 
1 474, soit 34 2 1 1  individus. 
* *  * 
Dans quelle mesure ces chiffres permettent-ils de se faire 
une idée de l 'évolution réelle de la population de la ville ? 
Selon l'évaluation de la municipalité de Metz, établie en 
1 793, à l 'occasion du règlement concernant les inhumations et 
cimetières, « La population de Metz, pendant les dix années de­
puis 1 766 jusqu'à 1775 inclusivement, n'est pas connue très exac­
tement ; mais il y a lieu de compter qu'elle n'a pas vari� sensi­
blement jusqu'en 1 790 ; ainsi, elle pourra être censée avoir été 
de 36 000 âmes pendant cette durée ; ... à cette dernière époque, 
ce dénombrement de 1 790, comprenait les juifs, les habitants de 
l'hôpital Saint-Nicolas et ceux du dépôt de mendicité. Les juifs 
font un total d'environ 2 200 individus, les maisons qu'on vient 
de nommer contiennent ensemblè environ 1 000 habitants . . .  » (39) .  
La circulaire ministérielle d u  9 prairial a n  IX ( 29 mai. 1 80 1 ) 
qui prescrivit de dresser une comparaison entre 1 789 et l'an IX, 
demanda de distinguer la « population totale, moins les militaires 
en activité » et les << militaires sous les armes » (40) . 
Pour 1 789, un premier relevé, établi par la municipalité, 
fournit un chiffre de << population totale, moins les militaires en 
activité » de 36 661 ,  mais la rubrique << militaires sous les armes » 
n'est pas remplie ( 41 ) . Les résultats de la comparaison 1 789-an IX, 
publiés en l 'an XI ( 1 802-1 803 ) ,  dans le Mémoire s tatistique du dé­
partement de la Moselle, donnent un chiffre inférieur : 35 978 ; 
le nombre des « militaires sous les armes » est défalqué du total, 
mais il n'est précisé explicitement que pour l 'ensemble du dé­
partement de la Moselle (42) .  
Dans la  notice sur la  population de Metz, jointe à la  lettre 
envoyée le 25 septembre 1 8 1 1 ,  au Bureau des Informations admi-
(39) - Cité par R. Paquet, Bibliographie analytique de l'histoire de Metz 
pendant la Révol·ution, ( 1789-1800),  Paris,  1926, t. I,  pp. 519-521 .  
( 40) - A.N. F 20 136 et recueil des circulaires préfectorales, ans IX X 
XI, bibli . nat. ,  L 31 folio. ' ' 
(41 ) - A.M. Metz, IF 2-4, an IX. 
(42) - Ouvr. cité, p.  37 et P. 59. Population du département de la Moselle : 
331 868, non compris 6 431 militaires. 
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nistratives et de la statistique, le maire de Metz, Marchant, cons­
tatait, en comparant les chiffres de 1 788 et de 1 790 : « La popu­
lation ne peut s 'accroître de 6 000 habitants en deux ans . . .  d'oü, 
le recensement de 1 788 est mal fait . . .  il semble qu'il doit y avoir 
plus de 30 000 habitants . . . >> et il concluait, ce qui ne semble pas 
exact : ( le recensement ayant été ) « fait par les officiers muni­
cipaux pour servir à la répartition de la capitation, tout fait 
croire qu'ils n'y ont pas compris les personnes qui n'étaient pas 
susceptibles d'être imposées » ( 43 ) . 
Une étude critique des dénombrements d'avant 1789 et plus 
spécialement du recensement de 1788,  a été faite par C.  Bastien, 
concernant la nouvelle paroisse Saint-Simon, créée en 1736 et 
peut servir de sondage ( 44 ) .  
Elle montre que ceux-ci, sont limités à l a  partie urbaine de 
la paroisse ( quartier du Fort-Moselle ) ,  ce qui les rend compa­
rables aux recensements postérieurs. Le recensement de 1788, 
semble le plus complet ( 908 habitants, religieux et domestiques 
compris,  militaires logeant dans les casernes non compris ) .  La 
confrontation avec les résultats de reconstitution de familles se 
révèle positive, de même que celle avec les rôles de capitation 
de 1788-89, qui ne se confondent pas avec lui ( 45 ) .  Recensement 
et rôles de capitation ont été établis dans des buts différents, 
l 'un démographique et l 'autre fiscal, mais selon un même procé­
dé de dénombrement des habitants, maison par maison. On 
pouvait craindre un simple recopiage des données ; en fait, on 
constate que les changements de domicile sont notés et que les 
événements démographiques récents, mariages, veuvages qui sont 
inscrits, correspondent à la réalité . 
Metz - Paroisse Saint-Simon : population urbaine du Fort-Moselle 
(A.M. Metz, RH 186-190 )  














------------- --- -�- ----- � �- -� ------ -
(43 )  - A.M. Metz, 2D 125, lettre no 4 760. · 
(44) - C. Bastien, La paroisse Saint-Simon, 1735-1790, Metz, 1971, Mémoire 
de maîtrise de la Faculté des Lettres et Sciences humaines de Metz, p, 32. 
(45 )  - A.M. Metz, CC 678-679, rôles des habitants assujettis à la capitation 
1788-1789, 1 
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M. Viville, dans le Dictionnaire du département de la Mo­
selle, publié en 1 8 1 7  ( 46 ) ,  donne pour le recensement de 1788,  
le chiffre de 32 413 individus, au lieu de celui de 29 848,  y in­
corporant spécialement les juifs qui n'y avaient pas été com­
pris. Il justifie « la différence notable . . .  » qui existe entre les 
dénombrements de la période révolutionnaire et ceux qui les 
précédent, par le fait << qu'auparavant, on n'avait jamais compté 
au nombre des habitants que les gens établis, domiciliés dans 
la ville et y ayant acquis droit de bourgeoisie, tandis que depuis,  
on y a compris tous les individus qui habitaient la ville, même 
les domestiques >>. Cette observation n'est pas entièrement juste, 
tout au moins en ce qui concerne les domestiques, ceux-ci étant 
compris dans le dénombrement de 1 788 ( garçons : 588,  filles : 
1 726 ) ( 47 ) .  
Plutôt que d e  s 'appuyer sur le recensement de 1 788, établi, 
maison par maison, mais dont la récapitulation était incomplète, 
dans l 'optique du décret sur la police municipale des 1 9-22 juil­
let 1791 ,  la municipalité de Metz préféra donc pour évaluer la 
population de la ville à la fin de l 'Ancien régime, s 'appuyer sur 
le chiffre plus élevé fourni par la récapitulation incontrôlable 
de 1790, celui-ci correspondant numériquement aux résultats des 
calculs des arithméticiens politiques qui donnaient à la ville, 
dès 1 760, le chiffre de 36 000 habitants, garnison non compri­
se (48 ) et permettant une transition sans rupture numérique 
avec les recensements postérieurs à 1 790 ( 49 ) .  
Pour l'an IX, l a  municipalité fournit u n  chiffre de « popula­
tion totale, moins les militaires en activité )) de 32 099 et un chif­
fre de « militaires sous les armes » de 1 1 84 .  Cependant, le Mé­
moire statistique du département de la Moselle, fixa le chiffre 
de la population de Metz à 32 299 individus, « militaires sous les 
armes compris », sans préciser son origine et le comparant à 
celui de 35 978, considéré comme étant celui de 1 789, conclut : 
« La population de Metz . . . était en l'an IX, moindre de 3 679 in-
(46) - Ouvr. cité. M. Viville, secrétaire général de la préfecture de la 
Moselle, de 1803 à kt fin de l'Empire, avait été chargé par le préfet Col­
chen de réunir les documents nécessaires à l'élaboration du Mémpire 
statistique du département de la Moselle, publié en l 'an XI. 
(47) - A.M. Metz, HH 186-189, déjà cité. 
(48) - M. Reinhard, Histoire générale de la population mondiale Mont­
chestien, 1968, p. 269. Population de Metz en 1760, selon d'Expilly 'et Mes­
sance : 36 000 habitants. - Necker, dans De l'administration des Finances 
Paris, 1784-1785 . t. 1, p. 294, donne pour la ville vers 1784, le chiffre plu� 
élevé de 40 000 habitants.  
(49) - Voir à ce sujet, J. Lhote, Le mouvement naturel de la population de 
Metz sous le Consulat et l'Empire. revue d'hist. mod. et contemp. XVII ,  
ju�1! .-sept. 1970, p p .  447-465 et Variation d u  chiffre d e  l a  population d e  Metz 
pendant la première moitié du X/Xe siècle, selon les tableaux nominatifs 
et les recensements. Annales de l'Est, 23 (3), 1971 , pp. 269-286, 
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dividus. . .  aujourd'hui, non seulement la désertion de la ville 
a cessé, mais elle se répare » ( 50 ) .  
Cette baisse d e  l a  population fut contestée sous l 'Empire . 
En 1 806, la municipalité considérait que « la population de Metz 
excédait 36 000 personnes avant 1 789, que depuis, elle a encore 
augmenté et . . .  que l 'on ne peut attribuer qu'à la négligence de 
ceux qui ont été chargés de procéder au recensement, il y a 
huit ou neuf ans, la diminution que l'on a observée dans 1e nom- · 
bre des habitants » (51 ) .  En 1 8 1 1 ,  le Registre statistique de 
Metz précisait : « Lorsqu'en 1801 , les préfets furent chargés de
. 
rédiger la statistique de leur département, on demanda . . .  un état 
numérique de la population où l'on s 'en rapporta à des notes 
des officiers de police au lieu de consulter les registres . . .  et on 
ne donna à la ville qu'une population de 32 099 , tandis qu'elle 
devait en avoir plus de 36 000 » ( 52 ) . 
Le chiffre de la population de Metz, garnison comprise, fut 
estimé pour 1 789 ( en l 'an IX ) ,  à 46 000 habitants , ce qui corres­
pondrait à une garnison d'environ 10 000 hommes ( 53 ) . Cepen­
dant, les effectifs théoriques étaient généralement supérieurs aux 
effectifs réels . Après la politique de construction de casernes , 
entreprise à partir de 1726, Metz pouvait effectivement abriter 
dans ses murs une garnison de 10 000 à 12 000 hommes, mais 
ce total n'était atteint qu'en période de concentration de trou­
pes. Selon J. Worms, Metz contenait en temps ordinaire, trois 
bataillons d'infanterie et vingt-quatre compagnies de cavalerie ; 
la citadelle, de son côté, était occupée par trois compagnies d'in-( 
fanterie ( 54 ) .  Selon A. Gain, Metz, place forte de seconde ligne, 
comprenait en 1788, en garnison, cinq régiments d'infanterie, une 
brigade de dragons, un régiment de hussards et des éléments 
d'artillerie (55 )  et A. Young, de passage à Metz, le 13 juillet 1789, 
pouvait écrire : « La garnison habituelle est de six mille hommes, 
mais il y en a moins à présent . . . '' (56 ) .  
En 1 792, l a  population d e  l a  ville fut déterminée à 4 0  000 in­
dividus, dont << 4 000 hommes de garnison » ( 57 ) .  Ce chiffre de 
(50) - Ouvr. cité, pp, 37 et 59. 
(51 ) - A.M. Metz, JD 2, 18 octobre 1806. 
(52) - A.M. Metz, JF 2, déjà cité. 
(53)  - Histoire générale de la population, mondiale. ouvr. cité. p.  269, 
estimation, de 1789. 
(54) - Histoire de ltJ ville de Metz depuis l'établissement de la République 
jusqu'à la Révolution · française, Metz, 1849, p .  275. 
(55) - Liste des ém'igrés, déportés et condümnés pour cause révolution­
nairl!! du département de la Moselle, Metz, 1925-1930, t. 1, intr. 
(56) - Voyages en France en 1787, 1788, 1789, traduction H. Sée Paris 
1931 ,  t. I, PP. 329 et suiv. ' ' 
(57) - R. Paquet,  ouvr. cité, p. 259, compte-rendu du Conseil Général de 
la Commune de Metz . . .  
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la garnison est confirmé par les Rapports à l'Assemblée Natio­
nale des' commissaires envoyés à l'armée du Centre : << Dix mille 
cinq cents hommes au moins doivent former la garnison d'après 
la loi, et nous n'y avons trouvé qu'environ quatre mille hommes, 
savoir : deux compagnies d'artillerie . . .  quelques bataillons de · 
volontaires nationaux . . .  une compagnie franche de nouvelle levée, 
et le surplus n'était autre chose que des dépôts de différents 
régiments de ligne, soit de cavalerie, soit d'infanterie . . . » ( 58 } .  
E n  1793, l e  registre des délibérations d u  conseil d e  district, 
précisa : « Metz renferme dans ses murs, 40 000 âmes, indépen­
damment des consommateurs extraordinaires et de ceux qu'amè­
nent les armées ... » (59) .  
Nous n'avons plus d'autres renseignements avant 1801 , où le  
chiffre de la population, garnison comprise, fut estimé à 38 600 
individus (60 ) . 
* * *  
L'imprécision des données ne permet pas de tirer des con­
clusions véritables des chiffres connus qui ne sont peut-être 
comparables qu'en apparence. La population de Metz semble 
avoir diminué sous la Révolution, mais dans quelle mesure ? 
Selon les résultats rectifiés des états tirés des tableaux no­
minatifs, la ville aurait perdu un peu plus de 1 000 habitants 
( 1 124 ) ,  de 1791 à 1 796. 
Les conditions géographiques, la proximité de la frontière 
avaient fait de Metz, le centre temporaire de la Contre Révolu­
tion. L'échec de la fuite à Varennes amena une recrudescence 
de l'émigration d'autant plus forte qu'elle avait été longtemps 
déconseillée et contenue par Bouillé. Il y eut à Metz, 712  émigrés, 
déportés ou condamnés, surtout en novembre-décembre 1792 
( chute de la royauté ) et fin 1 793-début 1 794 ( Terreur) ,  mais par­
mi eux, on comptait de nombreux officiers qui n'avaient pas 
d'attaches réelles avec la ville. Théoriquement aucun émigré 
ne put rentrer en France avant l 'an VIII ( 1 799-1 800 ) ,  si ce n'est 
par radiation individuelle. En fait, la frontière proche, permit 
souvent un retour rapide ( 61 ) . 
Des habitants de la ville, gagnèrent la campagne, volontai­
rement ou non, comme en témoigne, par exemple, les Rapports . . .  
des commissaires envoyés à l 'armée du Centre, déjà cités, datés 
{58) - R. Paquet, ibid., p. 129, Rapports de Lamarque, Laporte et Bruat, 
6 septembre 1792. 
{59) - R. Paquet, ibid. ,  p. 536, 20 juin 1793. 
{60) - M. Reinhard, Histoire générale . .. , ouvr. cité, p. 269, Recensement de 
1 801 . 
(61 ) - A. Gain, Liste des émjgrés . . . . ouvr. cité, t' . 1 ,  intr. 
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du 6 septembre 1 792 : « . . . Il existe dans Metz, un grand nombre 
d'individus qu'il faut veiller de près . . .  c'est comme on peut s'y 
attendre, des prêtres réfractaires, des parents des émigrés et 
beaucoup d'amis du vieux régime.. . la commune prendra des 
moyens pour garder les uns comme otages ou expulser les au­
tres comme bouches inutiles » ( 62 ) . Selon le Dictionnaire du dé­
partement de la Moselle de M. Viville, « . . .  Les troubles violents 
qui avaient agité la France tenaient. . .  éloignées de la ville, un 
grand nombre de familles qui avaient cherché au fond des cam­
pagnes la sûreté et le repos >> ( 63 ) . Le même fait semble avoir 
marqué nombre de grandes villes françaises. A Caen, dès les 
événements sanglants de l 'été de 1 789, les nobles et de nombreux 
bourgeois aisés, avaient fui la ville pour s 'installer, comme ils 
en avaient coutume au demeurant, dans leurs campagnes,  mais 
ils y revinrent en masse en 1 79 1 .  A Strasbourg, les privilégiés 
émigrèrent en 1790 ( environ 1 500 à 2 000 ) . A Nancy, on signale 
de même, l'affaiblissement relatif des éléments aristocrati­
ques (64) .  
L a  population a été amputée par l a  dispersion des congré­
gations religieuses (Metz abritait en 1 788,  1 77 religieux et 333 
religieuses ( 65 )  et après la déclaration de guerre et le blocus 
de la ville (2 septembre au 18 octobre 1 792 ) ,  par la réduction 
de la garnison aux recrues et à leur encadrement. Cependant, 
cette diminution a été compensée par des fluctuations difficile­
ment contrôlables lors de la formation de nouvelles unités des­
tinées à être envoyées aux frontières ou du cantonnement des 
troupes de passage. L'avis de la municipalité de Metz du 6 nivôse 
an Il (26 décembre 1 793 ) , par exemple, signale « . . . Le grand 
nombre d'hommes qui arrivera successivement et dans un court 
délai . . .  50 000 hommes des bataillons de la 1 re réquisition, des­
tinés à l'armée de la Moselle » ( 66 ) . La ville a connu d'autre part 
un afflux des entrées à l 'hôpital militaire, de 1 792 à la fin de 
septembre 1 795.  Selon le Mémoire s tatis tique du département de 
la Moselle « • . •  Il doit y avoir tant à l 'hôpital qu'aux infirmeries 
régimentaires ,  environ 500 malades, fiévreux, blessés, vénériens 
et galeux. Cette proportion est moyenne . . .  » mais, l 'hôpital, sus­
ceptible de contenir environ 900 individus en temps de paix, fut 
encombré à la suite de l'état de guerre et dut accueillir de 
(62 )  - R. Paquet, ouvr. cité, p. 130. 
(63 )  - M. Viville, ouvr. cité, t .  1 .  
(64 )  - Contributions à l'histoire démographique de la Révotution française, 
publiées sous la direction de M. Reinhard, 2e série, Paris, 1965, J.-C . Perrot 
pour Caen, Y. Le Moigne pour Strasbourg, P. Clémendot pour Nancy, 
pp. 158-250. 
(65) - A.M. Metz, HH 186-189, Dénombrement de 1788. 
(66) - R. Paquet, ouvr. cité, p.  258, Avis concernant les logements mili­
taires. 
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1 500 à 1 800 individus. Le nombre des sorties,  plus décès de 
l 'hôpital, y compris éventuellement ses annexes, qui avait pré­
senté une grande stabilité de 1 762 à 1788 ( 1 762 à 1771 : 3 665,  
1 772 à 1 776 : 3 644,  1 777 à 1 788 : 3 672,  années moyennes )  et qui 
s'était abaissé à 1 941 ,  année moyenne de 1 789 à 1 79 1 ,  à la suite 
d'une variation des règlements dans la répartition des militaires 
à hospitaliser, s 'enfla brusquement à 17 264, année moyenne, de 
1 792 à 1795, puis se réduisit à 4 585,  année moyenne, 1 796 à 
1 802, tout en restant supérieur à celui des périodes d'avant 
1 789 (67 ) .  
Selon l a  comparaison 1 789-an I X ,  l e  nombre des individus 
ayant « habité les hôpitaux » civils est un peu plus grand en 
1 789 qu'en l 'an IX ( 1 078 et 996 ) ; par contre, celui des individus 
ayant « été » dans les prisons civiles est très supérieur en l 'an IX 
( an IX : 1 330, 1 789 : 770 ) ( 68 ) .  Pourtant, il faut tenir ,compte 
des variatioris survenues dans l 'intervalle et en particulier de 
l 'afflux des détenus, fin 1792-début 1795 . Selon l'article de L. Bour 
sur Les prisons de Metz pendant la Révolution, 1 789-1800, face 
au nombre des arrestations et emprisonnements qui se multi­
plièrent spécialement au printemps 1 793 et en 1 794, les quatre 
prisons civiles devinrent insuffisantes et les deux prisons militai­
res durent héberger des personnes soupçonnées d'émigration ori­
ginaires de la région de Thionville. La renfermerie de Saint-Vin­
cent qui avait été assimilée dès décembre 1 792 aux prisons ordi­
naires enferma des suspects pendant la Terreur. L'abbaye de 
Saint-Vincent, la Maison du Refuge, la Maison de la Doctrine 
Chrétienne et même des maisons privées, furent d'autre part 
occupées par des détenus. L'autorité locale pria le 15 thermidor 
an II (2 août 1 794 ) le ministre de l'Intérieur de « . . . faire refluer 
dans l'intérieur la foule des gens suspects et contre révolution­
naires qu'on envoie de tous les points du département >> . Au 
début de 1795, les prisons suppléméntaires furent supprimées,  
conformément à une lettre du ministre de l 'Intérieur du 1 6  plu­
viôse an IV ( 5 février 1 796 ) ,  qui ordonnait de réduire le nombre 
des prisons. L'article contient peu de renseignements chiffrés ,  
si  ce n'est pour la prison de la rue Saint-Gengoulf, qui pour une 
capacité d'accueil de 50 détenus environ, en vit le nombre s'élever 
à 82 au 17 septembre 1793 et à 1 1 7 en mai 1 794 (69 ) .  
* * *  
Au total, les dénombrements de l'Ancien régime et le re­
censement de l'an IX, semblent sous-estimés par rapport à l'esti-
(67) - Ouvr: cité, pp. 93-94. 
(68 )  - Ibid. p. 108. « Au terme moyen », dont, à l'hôpital Saint-Nicolas 
(vieillards, infirmes et enfants abandonnés) : 727 en 1789 et 643 en l 'an IX, 
au dépôt de mendicité : 201 en 1789 et 122 en l 'an IX. 
(69)  - A.S.H.A.L.,  t. XL, 1931 ,  pp. 1 -91 . 
Varlatiop du chiffre de la population de Metz : l'l28 - 1801 
Dénombrements, recensements, récapitulations : Evaluations, estimations : 
comparaison Années : 1789 - An IX : 
Garnison Garnison non comprise Garnison Garnison Garnison non comprise comprise non comprise comprise 
Résultats des dé- Rêcapltul. numé- Chiffres rectifiés : 
Avant 1'18!1 1 En 1'193 nombrements ou rlques ou dénom· des recensement. brements et re- Absents Sous dont le détail BUb- censements dont Absents l'Empire sis te au moins les éléments ne compris non partiellement : mbsistent pas : compris -· - -· -·· -----
1728 27 890 
1739 27 539 28 040 
1741 30 113 1 
1742 27307 28 081 1 
----
1 
- ·  
1750 31 834 
1760 36 000 
1766 36 000 
1775 
1774 32 073 
40.000 ? 1 1784 
1788 29 848 32 413 ? 36 000 -· 
-·· { 35 978 1789 
1 35 818 36 661 46 000 1790 36 014 
1791 35 335 
1792 40 000 
1793 36 478 34 935 33 392 40 000 
1796 35 685 1 1 34 211 1 32 737 1 1 c2 299 1 --·- --· 1801 32 099 33 283 38 600 1 1 36 000 32 099 1 38 600 
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mation de 1 789 et aux recensements révolutionnaires, ce qui im­
plique que l'accroissement de la population de Metz de 1750 à 
1 789 et sa diminution de 1 789 à 1 801 , ont dû être moins considé­
rables qu'on ne le pensait jusqu'ici . D 'autre part, la baisse de la 
population de la ville sous la Révolution doit être nuancée : si 
la baisse correspondant à la « population municipale » des recen­
sements modernes a dû être sensible dès les derniers mois de 
1 792, il est vraisemblable que la baisse correspondant à la « popu­
lation totale >> de la ville n'a commencé à se faire sentir qu'à 
partir de 1795 , avec la réduction de son rôle militaire consécu­
tive à l 'annexion de la rive gauche du Rhin, la diminution du 
nombre des entrées à l 'hôpital militaire et celle du nombre 
des détenus dans �les prisons. 
Jean LHOTE. 
